
juillet dernier, donne de nouveaux dAétails zur la mort de M
Marie etdàe-ses chrétiens:-

Après avoir passé six mois dans la capitale pour plaider
la cause-de nos -chrétiens de Ng.,hi,je -viens de rentrer dans
-mon-cher dic»Crict du Bô Chînh. -Ma tristesse, déjà -grande
du peu- dé succès de mes démarches à Hué, a été portée à
son tomble lorsque, à mnretour à lluong-Phuon, j'ai
appris le nouveau malheuîr qui -vient de frapper la mission.

«1 Vous savez que M. Marie, lors du pillage et dul :massacre
de la" chrétienté de MaýntI-SQn par les païenus du Phù-Nghià,
avait échappé comme par mi.a<rle au glai.ve des assassins.
Il put se ji-ter dans une barque, et, -apFiès mille dangers,
arriver heureusement à Saigon av er environ quatre-vingts
pLerÈnnes, hommes femmes et enfants, tristes débris d'une
chrétiéîité de millMe âmes. Mgr Colombart et les Soeurs de
S,;int-Paul accueillirent ces malheureux avic une charité
que Dieu récompensera et que nous n*oublierons jamais.
Pendant les quatorze mois que nos 31anlhsonnais sour restÉs

àSioils ont trouvé abondamment la nourriture et le
-vttemenit; quelques uns ont même pu, eîî piévision d'un
prochain relour, amasser un assez gros pécule.

doAu on-igméridional, on soupirait après le retour
de . Marie et dé ses compagnons, afin de relever Ics

ruines de -Manh-Son. Ce cher confrère, plein de confiance
en la sainte Vierge, a-vait choisi le mois de mai pour se
miettr eon mer.' Avant de s'embarquer, il célébra la sainte
nwSýe> et tous ses- chrétiens communièrent de sa main. On.
mfit àl la -voile, en infvoquiant lEtoile de la mer;- les visagres
étaient rayonna.pts<, les coeurs débordaient de joie «à la pen-
sée de revoir bientôt les riv«Incs chéris du Tong-King.

-CiJe aisse parler une pauvrè'femme qui a été têmoin EtL
victimq -du massacre :

«Le 2 mai (fête de la Sainte Trinité!, après avoir fait de
Pleau -à V ing«-Dang", nous avons été pris par une jonque dé,
piraites montée par quinze hommes. N'a-yan tpointd'arme-.,

'uule résistance était impossible. Lesbrigands, après avoir
«Pris ce- qui etait cà leurýconvenan.ce, étaient repartis sans-
nous fi.irae d'autre ï-nal. Ils élfaie'nt déjà assez loin pour
n"fàTiýre èroire que nous étions hors de ang-er, lorsqu'ils
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